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demandé au gouvernement d'aider davantage
au chemin de fer Pacific Great Eastern, qui
est un grand chemin de fer provincial et
qui sert au mieux l'intérêt de la province.
Toutefois, lorsque nous présentons une thèse,
il faut faire preuve d'une certain logique.

Le discours que j'ai entendu avec le plus
d'inquiétude, hier, est celui de l'honorable
député de Vancouver-Quadra (M. Green) qui
a cherché à prouver, par une fausse inter-
prétation des faits, que beaucoup de mem-
bres de notre parti céderaient volontiers
toutes nos ressources naturelles aux Améri-
cains et se contenteraient du deuxième rang.
A mon avis, il a faussé l'exposé des faits
relatifs à l'ensemble du programme de mise
en valeur du gaz naturel au Canada depuis
mon arrivée à la Chambre en 1949. Voici
ce qu'il a dit hier soir au sujet de l'exploita-
tion du gaz naturel en Colombie-Britannique.

M. Green: Quelle page?
M. Byrne: Page 1223 du 11 février, vers

le milieu de la première colonne:
Pour commencer, il y a le gaz naturel. On a

beaucoup entendu parler de gaz naturel en cette
Chambre depuis huit ans.

Rien de plus vrai.

M. Green: Il en est beaucoup question
aussi en ce moment.

M. Byrne: Le député a ensuite dit que
certains députés siégeant de ce côté-ci de
la Chambre, y compris moi-même, étaient
tout disposés à accorder une charte à une
société de transmission de gaz naturel qui
était prête à aménager un pipe-line traver-
sant le sud de la Colombie-Britannique le
long de la frontière, soit entièrement du
côté canadien, soit en partie aux États-Unis.
Ayant essayé de prouver que nous étions
prêts à renoncer à notre droit d'aînesse parce
que nous étions disposés à accorder une
charte à cette société, le député a poursuivi
ainsi:
... on n'aurait vendu aux Canadiens que ce qui
restait du gaz, après avoir répondu à tous les
besoins des consommateurs américains.

Si ce n'est pas une présentation parfaite-
ment erronée des faits, je ne sais pas ce que
c'est. Il y a lieu de bien retenir ces mots.
Je demanderai aux députés de ne pas les
oublier, parce qu'ils se rapportent à certains
faits et à certaines données que j'ai l'-inten-
tion de citer dans quelques instants. Le
député de Vancouver-Quadra a dit encore:

Mon bon ami, le député de Kootenay-Est...

Je puis assurer au député que je le con-
sidère de même.
... était l'un des principaux champions de ce
plan. Je ne le lui reproche pas, car il représente
cette partie de la Colombie-Britannique.

Je tiens à le dire bien nettement, je n'ai
jamais, en qualité de membre du Parlement,
adopté une attitude régionaliste. Lorsque
des questions intéressent ma circonscription,
je m'y consacre de tout cœur, mais, dans ce
cas-là, je m'intéressais à la population de la
Colombie-Britannique en général et, en parti-
culier, au grand nombre de gens qui habi-
tent la partie continentale inférieure de cette
province, sans en exclure la circonscription
de Kootenay-Ouest et celle de Kootenay-Est,
qui est la mienne.

Je répète que je m'intéressais à toute la
partie continentale inférieure de la Colom-
bie-Britannique. Je m'intéresse aussi à la
partie nord mais celle-ci se développe très
rapidement et bénéficiera beaucoup sans
doute du pipe-line à gaz naturel actuellement
er voie d'aménagement à travers les régions
très accidentées de l'intérieur. Il en sera
question un peu plus loin dans mon discours.

La compagnie dont je parle, l'Alberta
Natural Gas Company, projetait d'aménager
un pipe-line qui, partant du sud de l'Al-
berta, aurait été relié à un réseau albertain
et, passant par le pas du Nid-de-Corbeau,
aurait desservi les collectivités dont vient
de parler l'honorable représentant de Cal-
gary-Nord (M. Harkness). Celles-ci auraient
eu du gaz naturel et l'épuration du gaz, qui
aurait probablement été fait à Pincher-Creek,
aurait permis l'aménagement d'une vaste usi-
ne de sous-produits.

Un grand nombre de ceux qui demeurent
dans la région albertaine du pas du Nid-de-
Corbeau auraient travaillé à cette usine,
plutôt que de travailler deux ou trois jours
par semaine comme ils le font depuis plu-
sieurs années dans les mines de houille.

Hier soir, le député de Cariboo a signalé
qu'on organisera une industrie de ce genre
à la sortie des puits en Colombie-Britanni-
que septentrionale. La même chose serait
donc arrivée dans la région du pas du Nid-
de-Corbeau, où les gens chôment actuelle-
ment. Mais habitant là, ils voudraient bien
y trouver de l'emploi.

La canalisation passerait par Cranbrook
et desservirait la population d'environ 4,000
habitants que compte cette petite ville. Les
chiffres que je donne sont ceux qu'a fournis
la société de pipe-line à l'époque où elle a
demandé une charte. Ce pipe-line desservi-
rait Kimberley, localité d'environ 6,500 habi-
tants, où se trouve la plus importante mine
de plomb et de zinc au monde. Prolongée
jusqu'à Creston, la canalisation y aurait des-
servi une autre localité comptant quelque
3,000 habitants. De là, elle aurait suivi le
tracé projeté de la route Creston-Salmo jus-
qu'à Trail.


